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	Je est un autre.

	A. Rimbaud


 

	 

	 

	 

	 

	Où iras-tu ? De ta minuscule vertu

	 

	Que tu transportes dans les rues, tout près du port,

	 

	Chercheur d’imaginaires envolées perdues,

	 

	Tu rêves au bord, amarré, qu’une proue en or

	 

	Vienne te tenir tête de ses imprévus,

	 

	T’invite sur son quai, oh, misérable corps,

	 

	Pour un voyage dont tu ne seras prêt, vues

	 

	Imprenables sur un pays que tu ignores,

	 

	Invisibles par un regard naïf et nu,

	 

	Regard humain, qui, de par sa timide mort,

	 

	S’habillera de la raison des disparus.

	 

	Qui étais-tu ? Avant d’avoir tué le for

	 

	Et observé les choses dont il n’aurait cru

	 

	De son vivant ignorant, tache du décor

	 

	Du si minuscule monde où il évolue



	
 

	 

	 

	 

	 

	Tentative n° 1

	 

	 

	 

	Quand j’ai ouvert le logiciel Open Office, je n’imaginais pas aligner tant de mots à la suite des autres. Je voulais mettre au clair trop d’informations brouillonnées dans mes carnets.

	Rassembler mes idées, faire le tri, ranger mon esprit.

	Mes doigts se sont excités, les touches du clavier se sont additionnées, les pages ont défilé. Toutes celles-ci étaient destinées à un seul projet, un seul dossier, celui d’une exposition artistique, classique, faite de toiles et de petits fours, d’artistes et d’acheteurs, de remarques et de jugements.

	Je voulais m’exposer au-dehors, me vanter par un regard extérieur, montrer au monde que moi aussi, j’existe, je consomme, je produis.

	Comme pour me prouver que je pouvais le faire, que j’avais une importance quelconque, que ça valait le coup d’essayer, je voulais créer quelque chose, être un évènement.

	Je voulais voir le monde et y partager le mien.

	Mais surtout éclaircir mon cerveau embrumé.

	Je crois que cette idée d’exposition est née lorsque j’ai voulu faire voir d’autres pièces à mes toiles que mon salon, ma chambre, mon atelier.

	Je me suis alors intéressé à ceux qui se cachaient depuis toutes ces années de l’autre côté de ma fenêtre, ceux qui, comme moi, faisaient des allers-retours entre le rayon peinture et leurs lieux d’expression, abîmaient leurs poils et étalaient de la couleur.

	Je ne connaissais personne de mon entourage proche maniant le pinceau, dépensant ses économies dans quelques bouts de tissu tendus sur un châssis, et qui, en plus de tout ça, y prenait un sacré plaisir.

	 

	Que se passait-il dehors dans ce monde d’illustrations, de dessins, de croquis, de projets ?

	Y avait-il des gens, tout comme moi, enfermés dans leurs appartements, exprimant leurs pensées par leurs mains, trop peureux de montrer un visage inconnu, une technique travaillée puis maîtrisée par le temps, avec comme ami proche un chevalet de bois sali par trop de couleur ?

	Étais-je le seul à garder tout ça pour moi ?

	(Les toiles, ça prend de la place et la poussière.)

	 

	Le monde de l’art : parallèle, flou, inconnu, inaccessible ; voilà ce que je pensais.

	Quelle surprise de découvrir nombre d’associations permettant d’exprimer toute sorte de manifestations artistiques, que l’on soit jeune, vieux, doué ou non, un partage gratuit, plaisant et encourageant, comme une preuve d’appartenance à quelque chose de commun.

	Des gens motivés, passionnés et qui ont depuis longtemps déjà traversé la frontière, ouvert leurs portes pour montrer haut et fort leurs qualités plastiques, leurs engagements pour la divulgation de l’art dans toutes ses formes.

	 

	Bien sûr, les galeries et les musées partagent depuis des années l’art et le talent de certains, des connus évidemment, de ceux qui pèsent sur la balance économique.

	Comment atteindre ce stade ?

	La peinture a-t-elle toujours un impact sur notre société ?

	L’art moderne certainement, celui qu’on ne comprend plus, qu’on déchiffre par le biais d’explications superflues qui plaisent à ceux qui ont les moyens de montrer leur richesse pour pas grand-chose.

	C’est à celui qui aura le plus cher, et le moins travaillé. Dans le salon, ou juste dans la cave, savoir qu’une croûte peut peser sur l’héritage.

	 

	Est-ce le talent qui coûte tant ?

	Ou peut-être la bonne parole ; les artistes deviennent commerçants, et les galeries un investissement.

	Qui fait l’art ? Qui aime l’art ? Qui achète l’art ?

	Tant de questions, beaucoup moins de réponses.

	L’art est partout, omniprésent dans les rues, dans les esprits, dans les salons, dans les caves, dans les greniers… à travers le temps et pour toujours.

	 

	Je crois que moi aussi, j’ai eu envie de montrer à d’autres que j’étais de la partie, que j’avais ma touche à ajouter, à proposer.

	« Regardez-moi ». C’est un peu ce que je voulais crier aux passants qui se fichaient de tout ça, ne voyaient plus les graffitis et n’entraient pas dans les musées.

	On s’enferme vite dans notre propre esprit, certain qu’il a raison et qu’il est le meilleur.

	Et puis, j’ai remarqué que la peinture change de couleur et de forme sous la lumière du soleil, sous un regard externe.

	J’avais envie de partager mon monde à d’autres, les entremêler, échanger avec autrui mon savoir, le sien, nos envies respectives, nos raisons.
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